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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Lacaisse des dépôts et le syndicat mixte
des transports en commun signent ce
matin un contrat de prêt sur fonds

d’épargne de 6millions pour les bus Optymo.

Envue

Métiers sanitaires et sociaux
Dans le cadre de ses « rencontres de la cité », la
cité desmétiers organise aujourd’hui de 14 h à
17 h 30 une découverte desmétiers sanitaires et
sociaux avec de nombreux organismes
représentatifs.

Le chiffre

100ansd’utopies automobiles et
ferroviaires exposés du
14 juin au 13 octobre à la

Tour 46 et au château deMontbéliard.

Nous contacter
Rédaction
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort
(9 h à 12 h et 14 h à 20 h)
Tél. 03.84.21.07.32
Fax 03.84.22.14.29
Site internet : estrepublicain.fr
Courriel :
lerredacbel@estrepublicain.fr
Compte Twitter :
@LEstRepBelfort

Publicité
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.21.48.90
Fax 03.84.54.03.40
Courriel :
lerpubbel@estrepublicain.fr

Petites annonces
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.28.25.91

ou 03.84.28.25.61

Fax 03.84.54.03.40

Courriel :

lerpabel@estrepublicain.fr

Abonnements
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.21.07.32

Courriel :

leraccueilbel@estrepublicain.fr

Portage à domicile
Dépôt de L’Est
Républicain
Secteur Belfort
et Couronne
tél. 03.63.31.41.10

(le matin uniquement).

degarde
Médecins de garde : 3966.
Samu : 24 h/24, tél. 15.
Centre hospitalier :
tél. 03.84.98.80.00.
Ambulances : 24 h/24,
tél. 03.84.28.35.35.
Pompiers : tél. 18.
Pharmacie : tél. 3237
(n°audiotel 0,34 € TTC/min)
ou www.3237.fr ; en cas
d’impossibilité, tél. 15.
Alcooliques anonymes :
tél. 06.59.85.56.60.
Croix bleue de Belfort :

réunion tous les vendredis
à 20 h 30, au 25, rue
de la Savoureuse, à la salle
de la Fraternité,
tél. 03.84.28.97.28
ou 03.81.30.56.47.
Soutien des familles
de malades psychiques :
messagerie et RV
au 03.84.22.20.84.
Diabel (amélioration
de la qualité de vie
des diabétiques) : centre
hospitalier, service
d’endocrinologie, 14 rue
de Mulhouse, BP 499, 90016
Belfort Cedex,
tél. 03.84.98.54.12.
SOS Amitié :
tél. 03.81.98.35.35.

enville
Piscines
Pannoux : 9 h à 19 h.
Du Parc : fermée.

Patinoire
9 h à 11 h 30 et 14 h à 17 h.

Bibliothèques
Bibliothèque municipale :
14 h – 18 h.

La Clé des Champs
(Résidences) et des Glacis
du Château : 9 h – 12 h et
14 h – 17 h.

Marché
8 h – 12 h : marché des
Résidences.

Météo
Prévisions à 7 jours
de Météo France Belfort :
08.99.71.02.90 ou 3250
(0,34 €mn).

Politique
Letailleur et la fusion universitaire
Alain Letailleur, conseiller régional MRC, donne à son tour son
avis sur le projet de fusion entre les universités de Franche­
Comté et de Bourgogne, à travers le résultat référendaire du
7 avril en Alsace qui pour lui illustre le rejet d’un « glissement
d’une Europe des états nations vers une Europe des régions »
avec à la clé « une concurrence libre et non faussée des
capitaux et de la finance, au détriment des équilibres
territoriaux qui fondent notre projet républicain ». L’élu
poursuit : « Je ne suis pas séduit par la perspective d’un
retour vers les grandes provinces autonomes de l’ancien
régime. Les habitants de la Franche­Comté auraient d’ailleurs
tout à craindre de la réussite d’un tel projet car il est fort à
parier que notre région risquerait de devenir un arrière­pays
des grandes puissances régionales comme l’Alsace ou Rhône­
Alpes ».
Alain Letailleur conclut : « Comment ne pas faire le parallèle
avec le projet de fusion des deux universités de Franche­
Comté et de Bourgogne ? C’est un véritable cheval de Troie
d’une fusion ultérieure de nos deux régions. Cette fusion
signifierait l’affaiblissement de notre représentativité dans
les instances et la dilution des priorités et des responsabilités
entre les politiques de recherche conduites au sein des
laboratoires. Le lien qui unit l’UTBM, l’UFR­STGI et l’IUT doit
être garanti et l’université de Franche­Comté doit rester libre
de ses choix ».

Maternelle Langevin : Meslot au créneau
Damien Meslot, député UMP du Territoire de Belfort, se
déclare opposé à la fermeture d’une classe au sein de l’école
maternelle Paul­Langevin aux Glacis à la prochaine rentrée :
« Les effectifs attendus sont très proches du seuil fixé par
l’inspection d’académie pour le maintien de la classe et cette
décision est inacceptable ». Le député demande au ministre
de l’Education nationale de « respecter les engagements de
François Hollande en matière de maintien des classes » et
interviendra auprès du directeur d’académie en faveur d’une
levée de cette fermeture conditionnelle.

Zumkeller en Afrique
Michel Zumkeller, député­maire UDI de Valdoie, a été chargé
par le président de l’Assemblée nationale, en compagnie de
Noël Mamère, député Europe écologie de la Gironde, de
réaliser un rapport sur les pays émergents d’Afrique
anglophone. Michel Zumkeller vient de passer quatre jours au
Kenya et sera du 18 au 22 avril en Afrique du sud.

Meslot et la clinique de la Miotte
Damien Meslot est inquiet suite au rachat de la clinique de la
Miotte (notre précédente édition) : « La logique aurait voulu
qu’un pôle privé regroupant les cliniques de la Miotte,
Laennec et des Portes du Jura se constitue sur le site médian
pour faire jouer la synergie public­privé et pour rentabiliser
les plateaux techniques. Or, ce n’est pas précisé dans le projet
de reprise. De plus, aucune mention n’est faite des 185
salariés qui travaillent à la Miotte. L’ARS et la municipalité
ont­elles pris des assurances auprès des repreneurs
concernant le maintien de l’emploi ? Y aura­t­il un plan social
et quel est le projet médical à moyen terme ? Les syndicats
ont demandé une expertise ; pourquoi se précipiter et boucler
la vente pour le 30 avril ? ».

Aucœurdenospoubelles
LaMaisondutourisme
proposaitunevisitede
l’EcopôledeBourogne
hieraprès­midi.

Julia, 8 ans et sa sœur
Nina, 10 ans froncent le
nez. « C’est comme si on
avait ouvert la poubelle
de la cuisine ! », lance

spontanément la benjamine.
Eh oui, la première chose qui
seremarquequandonarriveà
l’usine d’incinération, c’est
l’odeur ! C’est ici que termi­
nent nos poubelles. L’usine en
avale et digère environ 71.000
tonnes chaque année.

Mardi après­midi, une quin­
zaine de Belfortains ont suivi
la visite proposée par la Mai­
son du tourisme, à l’Ecopôle
de Bourogne. Des consomma­
teurs avant tout curieux de
voir où finissent les ordures
ramassées par les camions
bennes. « Nous voulions voir
comment évoluent nos pou­
belles et à quoi elles servent
après avoir été brûlées », con­
fient Nicole et Michel. Certai­
nes réponses ont étonné les

visiteurs. Saviez­vous que vos
déchets permettent de créer
de l’électricité ? « La chaleur
dégagée par les deux fours,
qui incinèrent les ordures à
850 degrés, est récupérée »,
explique Sandrine Ramey,
chargée de communication.
« Cette chaleur chauffe à 380°
un tube rempli d’eau, dans la
chaudière. La vapeur dégagée
(42 bars de pression) fait tour­
ner un turboalternateur d’une
puissance de 8 mégaWatts.
L’Ecopôle consomme un mé­
gaWatt pour faire tourner le
site ; le reste est revendu à
EDF. Lorsque le système fonc­
tionne bien, on peut ainsi cou­
vrir la consommation électri­
que (hors chauffage) d’une
ville de 15.000 habitants ».

À lasortiede l’usine, lesrési­
dus sont également valorisés.
Lesmâchefers (14.000 t/an) fi­
nissent sous le bitume de nos
routes. Les 3.000 tonnes de ré­
sidus ferreux (ex : boîtes de
conserves) et non ferreux
(cuivre, aluminium…) sont re­
vendus à des ferrailleurs.
Quant aux poussières, appe­
lées Réfum (Résidus d’épura­
tion des fumées d’incinération

des ordures ménagères), elles
sont filtrées avant de partir en
Allemagne combler des mines
de sel désaffectées. C’est cer­
tain, à partir de maintenant,
vous ne regardez plus votre

poubelle comme avant !
IsabellePETITLAURENT

W Durant les vacances scolaires,
la Maison du tourisme propose
d’autres visites. Il reste de la place
pour la pisciculture Beaume le

23 avril, la plateforme du courrier
le 30 avril, la grotte de Cravanche
le 7 mai. Renseignements :
03.84.55.90.90 ; www.belfort­
tourisme.com, rubrique « flâneries
printanières ».

K Des déchets qui s’amoncellent par tonnes, bienvenue au cœur de l’usine d’incinération. C’est la
dernière fois que vous voyez les ordures sous cette forme. Une fois brûlées, elles deviendront
mâchefers… Photo Christine DUMAS

Exposition Apartir du 13 juin à Belfort et àMontbéliard

Centansdemobilitéutopique
« KILOMÈTRES/HEURE »,
tel est le titre de la double
exposition annuelle propo­
sée cet été dans le cadre des
échanges culturels entre
Belfort et Montbéliard. A la
fois à la Tour 46 et au châ­
teau de Montbéliard, on
pourra découvrir les utopies
automobiles et ferroviaires
qui font partie de notre pa­
trimoine industriel depuis
1913. Du 14 juin au 13 octobre,
cette exposition commune
aura pour objectif de mon­
trer comment le transport, la
mobilité et l’utopie qui les
font progresser, se retrou­
vent dans le champ artisti­
que.

Faire dialoguer
train et voiture

Pays de voitures et de
trains par excellence, l’Aire
urbaine est le bassin de vie
idéal pour chercher à com­
prendre comment les modes
de transport interagissent
l’un sur l’autre. Pour com­
prendre aussi les notions de
voyage et de locomotion, les
belles machines qui font rê­
ver, la vitesse et les échap­
pées. L’exposition fait dialo­
guer train et voiture à

chaque décennie dans le
contexte de l’art. Il faudra se
couper en deux pour tout
appréhender : à la Tour 46
de Belfort de 1913 à 1953 et
au musée de Montbéliard de
1963 à 2013.

Elle s’organise autour d’un
groupe d’objets représenta­
tifs des différents moyens
d’expressions techniques et
artistiques pour chaque dé­
cennie présentée : œuvres
picturales, photographi­
ques, cinématographiques,
objets de design, ouvrages
d ’ a r c h i t e c t e s , t e x t e s
d’auteurs. Plusieurs artistes,
issus de collections françai­
ses et européennes, seront à
l’honneur. Au hasard : Bar­
tholdi, Doisneau, Daumier,
Ernst, Erro, Ferrari, Léger,
Man Ray, Tinguely, Ungerer
ou Warhol.

Autour de ce thème fédé­
rateur régional, des perfor­
mances, des conférences,
des visites commentées et
des publications sont pré­
vues pour faire vivre cette
exposition exceptionnelle
sur deux sites. Par conven­
tion, les villes de Belfort et
de Montbéliard ont défini le
cadre technique et financier
de leur réalisation commu­

n e . D e c h a q u e c ô t é ,
116.000 euros ont été ins­
crits aux budgets munici­
paux. Les musées de Belfort
se chargent de l’édition du
catalogue, du transport des
œuvres, de la conception
graphique, des assurances

et des dépenses techniques.
Ceux de Montbéliard s’occu­
pent de la double scénogra­
phie, de la communication,
des frais de personnel, de
l’impression de la version
bilingue, du livret pédagogi­
que et des notices.

Après Picasso notamment,
qui avait marqué les esprits,
cette exposition fédératrice
renoue avec le partenariat
culturel entre les deux gran­
des villes de l’Aire urbaine.
Une belle passerelle en
perspective…

K Du côté de Sbarro, lorsque le rêve devient réalité. Photo ER


